
CRITIQUE,  Concert.  PARIS,
Théâtre  des  Champs-Elysées,
le  4  décembre  2025.  SAINT-
SAËNS  :  Oratorio  de  Noël.
Artistes  en  résidence  à
l’Académie  de  l’Opéra  de
Paris,  Orchestre  de  Chambre
de Paris, Thomas Hengelbrock
(direction)

Le Théâtre des Champs-Élysées et l’Orchestre de
Chambre de Paris proposent – pour ouvrir ce mois

de fêtes – une soirée autour de la musique
romantique française avec l’indéfectible soutien

du Palazzetto Bru-Zane. À la tête du bel orchestre
parisien, son directeur artistique (depuis 2024) :

Thomas Hengelbrock. La joie communicative de la
centaine de lycéens qui formaient le chœur pour
l’Oratorio de Noël de Camille Saint-Saëns nous
plonge dans une fête populaire tout à fait de

saison !
 

La première partie du programme se constitue de la Première
Symphonie  de  Charles  Gounod,  maître  majeur  du  romantisme
français et professeur de Saint-Saëns. Cette Symphonie créée
par la toute neuve Société des jeunes artistes, et dirigée par
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Jules  Pasdeloup  en  1855,  est  d’une  forme  et  d’une
orchestration très classique pour l’époque. En effet, elle est
une réponse au style allemand jugé alors trop complexe et
farfelu. Si les français se targuent d’un classicisme et d’un
ordre particulier devant le reste de l’Europe, le romantisme
s’y infiltre tout de même par des éléments légers, sucrés ou
coquins.  Si  Thomas  Hengelbrock  insuffle  à  l’Orchestre  de
chambre de Paris toute la vitalité et l’énergie qu’on lui
connaît, on reste un peu sur sa faim quant aux petits plaisirs
du romantisme français. Il ne nous laisse pas vraiment le
temps  de  nous  en  délecter  comme  il  pourrait  le  faire  en
ajoutant un peu de rubato, de douceur et de crème fraîche à
ses moments délicats. Est il trop sérieux ? Gounod n’était il
pas comme on le lit dans ses Mémoires d’un artiste un homme
sérieux ? Question de point de vue.

Le second mouvement est peut-être celui qui donne l’idée de
combiner les deux œuvres dans ce programme. Il se construit
autour d’un thème populaire qui sent les biscuits de Noël
épicés sortant du four que Gounod range par un contrepoint des
plus  savants  dans  une  jolie  boîte.  Thomas  Hengelbrock
introduit dans le 4ème mouvement des trompettes naturelles
avec raison. En effet, la partition est probablement écrite
pour ces instruments au son clair et précis. Ce mouvement est
truffé d’humour musical qui aurait mérité d’être plus mis en
valeur. En tous cas, il y a une magnifique connivence entre le
chef et cet orchestre de chambre où tous respirent la joie, se
sourient les uns aux autres et déploient une énergie vitale
magnifique. Cette connivence est sûrement renforcée par le
fait que le chef dirigeait par cœur.

Après l’entracte, un immense chœur d’adolescents issus des
lycées François Ier de Fontainebleau, La Fontaine et Lamartine
de Paris se met en place sur la scène. Si, bien sûr, ils ne
sonnent pas comme un chœur professionnel dont les chanteurs
ont des voix travaillées, ce jeune chœur est d’une excellente
qualité. Pas le moindre faux départ, très peu de problèmes de



justesse  et  une  diction  de  latin  (délicieusement  à  la
française bien entendu) dont on n’a absolument rien à redire.
De plus, dans la musique de Saint-Saëns tout à fait dans le
style des fêtes fastueuses de l’église de la Madeleine, ce
chœur adolescent donne une couleur populaire (au meilleur sens
du terme bien sûr !) pleinement adaptée à la liturgie de Noël.

Les Artistes en résidence à l’Académie de l’Opéra de Paris
sont  tous  excellents  et  tout  particulièrement  la  soprano
américaine Isobel Anthony. Son art mêle sérieux et naturel
avec beaucoup de grâce. La voix est légère mais justement
timbrée permettant des suraigus très ronds dans les piani.
Isobel Anthony est une musicienne touchante et magique, sans
aucun doute une artiste à suivre ! Sofia Anisimova est une
mezzo-soprano très lyrique et expressive. Dotée d’une bonne
diction, elle fait vivre intensément chaque phrase. Parfois
trop pour le classicisme et la religiosité de cette musique
mais elle est sûrement brillante dans le répertoire italien
lyrique. L’Alto française Amandine Portelli a une voix rare et
d’autant  plus  pour  son  âge.  Si  cette  voix  naturelle  est
impressionnante  elle  est  un  peu  en  décalage  avec  son  âge
notamment à cause d’un vibrato trop large est d’une couleur
sombre  qui  ne  semble  pas  naturelle.  Le  ténor  américano-
norvégien Bergsveinn Toverud possède une voix superbe dont il
fait ce qu’il veut. Toujours dans la souplesse et jamais dans
la  force,  il  offre  des  guirlandes  de  notes  aiguës  en
particulier dans le très beau trio d’une qualité comparable
aux plus grands ténors di grazia. Enfin, le baryton Clemens
Alexander Frank possède une très belle énergie notamment dans
la diction du latin. Peut-être retenu par une certaine idée du
style français la voix était un peu petite mais il n’y a pas
de doute sur le fait qu’elle peut être bien plus puissante.

Dans  cette  œuvre  l’orchestre  de  chambre  est  réduit  à  ses
cordes augmenté d’un harmonium (ici à l’orgue électronique
d’une grande qualité) et une harpe. Les cordes soulignent avec
beaucoup de soin et de finesse les lignes vocales tandis que



la harpe et l’orgue apportent une touche magique et rythmique
notamment dans le magnifique Benedictus qui n’est pas sans
rappeler la Petite messe solennelle de Rossini.

Une salle comble à fait un triomphe à ce concert plein de la
fraîcheur des jeunes solistes, de beaucoup de jeunes membres
de l’orchestre, et des très jeunes choristes qui applaudissent
et crient de joie pour Thomas Hengelbrock qui continue de
réunir  des  musiciens,  des  jeunes,  des  amateurs  avec  des
professionnels, pour donner à tous le meilleur de la musique
dans le même partage festif des cadeaux de Noël sous un sapin
bien garni.
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le 9 octobre 2023. ROSSINI :
La  Cenerentola.  Thomas
Hengelbrock  /  Damiano
Michieletto
Parmi les événements lyriques du début de saison, la nouvelle

production de La Cenerentola (1817) de Gioachino Rossini
permet de retrouver au Théâtre des Champs-Elysées le metteur
en scène italien Damiano Michieletto, après son controversé

Jules César de Haendel, donné ici-même l’an passé. La sobriété
est de mise au début du spectacle, où la transposition

contemporaine s’épanouit dans le quotidien d’une cafétéria
aussi triste que blafarde, mettant en valeur les costumes de

mauvais goût des deux soeurs de Cendrillon. Michieletto joue à
plein la carte de l’opposition sociale entre riches décérébrés
et égoïstes d’un côté, face à la générosité du Prince et de sa
future promise, de l’autre. Pour autant, la farce met un peu
de temps à décoller, tant les caricatures tournent à vide, à

force des répétitions des mêmes idées. Il faut attendre
l’invitation au bal pour que le spectacle décolle enfin, avec
la mise en avant du personnage d’Alidoro, grimé en une sorte

d’envoyé divin : on comprend dès lors pourquoi il était
littéralement descendu du ciel, en début de spectacle. Cette
idée savoureuse permet de réintroduire une forme de magie, là
où l’adaptation du conte par les librettistes de Rossini l’en
avait privé, à l’instar de la fée absente de l’opéra. Tout du

long, Alidoro manipule les uns et les autres pour donner
davantage de cohérence à l’action, tout en naviguant entre

touches humoristiques et délicatesse poétique. Avec ce
personnage, on pense parfois à une idée semblable développée
par Stefan Herheim à Lyon, introduisant un double de Rossini
comme une sorte de Monsieur Loyal (voir le compte-rendu de

cette production, en 2017). Finalement très fidèle au livret,
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le travail de Michieletto s’accompagne d’une virtuosité
visuelle toujours aussi inventive, de l’exploration
surprenante de la scénographie dans les hauteurs aux

éclairages variés (revisitant ainsi le même plateau au I et au
III pour leur donner deux atmosphères complètement

différentes).

 

La  production  est  accueillie  par  des  applaudissements
enthousiastes, même si quelques huées viennent gâcher la fête
au moment des saluts, ici ou là. L’exécution musicale fait
davantage l’unanimité, tant il est vrai qu’on trouve en Thomas
Hengelbrock un interprète de grande classe, tirant Rossini
vers une élégance toute mozartienne, à force d’allègement des
textures. L’exploration des détails de la partition permet de
se délecter des sonorités sur instruments d’époque, malgré
quelques verdeurs aux bois, en un sens des nuances et de la
respiration toujours éminemment théâtrales dans les parties
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apaisées – en contraste avec les verticalités plus enflammées.
Ce travail d’orfèvre est toujours très respectueux du plateau
(y compris le superlatif Choeur Balthasar Neumann), qui n’a
jamais à forcer la voix pour affronter la fosse.

On retrouve en Marina Viotti une Angelina de haute volée, à
force de phrasés souples et harmonieux, sans parler de son
intelligence au service du texte, toujours aussi stimulante.
Si  la  chanteuse  franco-suisse  se  saisit  de  toutes  les
difficultés techniques, elle peine toutefois à convaincre dans
son premier air, faute d’un timbre plus harmonieux, au léger
vibrato. On aimerait aussi l’entendre dans des rôles plus
ardents, à même de faire valoir ses qualités théâtrales, comme
celui que lui avait confié le Théâtre des Champs-Elysées en
2015,  dans  La  Périchole  d’Offenbach).  A  ses  côtés,  Levy
Sekgapane (Don Ramiro) ravit par sa fraicheur de timbre, d’une
jeunesse rayonnante et parfaitement en phase avec le rôle.
Même  si  on  note  une  timidité  plus  prononcée  dans  les
dialogues, notamment des piani un peu pâle, le ténor sud-
africain ravit par son brillant et son articulation, lorsque
l’émission  est  en  pleine  voix.  On  aime  aussi  le  Dandini
d’Edward  Nelson,  à  la  technique  sans  faille  sur  toute  la
tessiture, sans parler de sa projection aisée. Les quelques
raideurs  dans  l’interprétation  devraient  rapidement
disparaitre, tant le rôle semble lui convenir comme un gant.
Belle idée, aussi, de confier le rôle d’Alidoro au sonore
Alexandros Stavrakakis, qui se régale de son rôle de maître de
cérémonie avec un plaisir gourmand, imposant sa voix profonde
et  pénétrante  à  toute  l’assistance.  Les  rôles  comiques
trouvent en Peter Kálmán (Don Magnifico) un interprète tout
aussi truculent, aux graves mordants, bien épaulé par ses
comparses  délicieusement  vénéneuses,  Alice
Rossi  (Clorinda)  et  Justyna  Ołów  (Tisbe).
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CRITIQUE,  opéra.  PARIS,  Théâtre  des  Champs-Elysées,  le  9
octobre  2023.  ROSSINI  :  La  Cenerentola.  Marina  Viotti
(Angelina),  Levy  Sekgapane  (Don  Ramiro),  Edward  Nelson
(Dandini),  Peter  Kálmán  (Don  Magnifico),  Alice  Rossi
(Clorinda),  Justyna  Ołów  (Tisbe),  Alexandros  Stavrakakis
(Alidoro),  Orchestre  et  Chœur  Balthasar  Neumann,  Thomas
Hengelbrock (direction musicale) / Damiano Michieletto (mise
en scène). A l’affiche du Théâtre des Champs-Elysées à Paris,
jusqu’au 19 octobre 2023. Photos (c) Vincent Pontet

 

VIDEO : Teaser / Répétitions sur scène de « La Cenerentola »
selon Michieletto au TCE


